les champs, et la nature semblait 


| 

par l'incendie, que la Ligue 1 
tionale de Colonisation serait heu- 
reuse d'avoir à transmettre à leurs 
télés et dévoués pasteurs quelques 
centaines de piastres. Elle est si 
intimement persuadée que le Ca- 
nadien, et surtout la Canadienne, 
dès qu'on leur y assure le récon- 
fort précieux de la religion floris- 
sante pour tout ela famille et des 
écoles pour les petite, resteront fi- 
déletent attachés à la terre, d'où 
le mälheur risquait de les éloigner. 
La Ligue Nationale de Coloni- 
sation — 105, rue Sainté-Anne, à 
Québec — recevra done, avec re- 
<onnaisance, les secours en ar- 
gent, ou en nature: lingerie, cou- 
vertures, ete., qu'on voudrait bien 
lui remettre pour les sinistrés du 
Témiscamingue québécois. Les of- 
frandes eu argent — d’une piastre 
où plus — seront rapportées dans 
les journaux, à moins que les do- 
hateurs ne réclament l'incognito. 
: Pour Dieu et la Patrie, nous di- 

sons d'avance merci à tops les coo- | 

pérateurs de cette croisade de gé- | 

nérosité catholique et nationHe. 

LA LIGUE NATIONALT DE 

: COLONNISATION | 

(105, rue Sainte-Anne, Québec.) | 

Dr P.-H. Bédard, Président. | 

U 

| 


mon Âge sranre. 


N.t 


appétit ; je souffrais de douleurs 


— 


Amédée Denault, Secrétaire. 


LES DEBUTS DE 
JOSEPH HAYDN 


* La jourpée du jeudi touchait à 
sa fin. Le crépuscule doré de cette 


s'assoupir dans un calme d’une in- | 
finie srénité. Les paysans attardés | 
regagnaient leurs demeures, pous- | 
sant devant eux leurs troupeaux 
de paisible boeufs roux ; les ména- | 
gères profitaient des dernières lu- | 
eurs du jour pour achever leur tâ- | 
the, tandis qu'à leurs pieds, amis | 
par terre, les petits enfants jou- | 
aient sagement entre eux. 


Mme PIERRE ROY 


En pranant une quinzaine de boîtes de Pilules 
Rous s je me suis faji du sang, j'ai tonifié mon esto- 
mas ài chassé mes douieurs de rhumatisme et al 
acque plus! de force que je n'en pouvais attendre, vu | de la Compagnie Chimique Frauco-Américaine don- 
J'ai confiance que 
maivitendra é: je me propose d'employer de temps en | qui viennent les voir ou qui leur écrivent. 
tem>: les Pilules Rouges pour éloigner la faiblesse.—- 
Mine P'orre-T, Roy, Middie Saint-Louis, (Gloucester), 


L'arrivee récente dans le port de|'’Empress of Canäda rappeile les 


de, Verdun, P. Q. 


Depuis longtemps ma sauté était chancelante : 
ma digestion se faisait ei difficilement que même la 
nourriture la plus légère me cansait des douleurs d'es- 
torse et je souffrais tant que mon sommeil était 
troublé. Le matin je me levais très faible. nerveuse 
et découragée. Je &scidai un jour d'aller consulter les 
Médecine de la Compagnie Chimique Franco-Amèri- 
caine, car les remèdes que f'avais pris jusque-là n'a- 
valent eu aucun effet. Je dois ma complète guérison 
aux Pilules Rouges et r'est pour moi un devoir de 
les recommander. Mme Cléophas Miron, 259, ave- 
pue Hôtet de Ville, Montréal 


Les mères de famille font prendre à leurs fillettes 
les Pilules Rouges pour leur assurer une bonne forma- 
tion. 


Les femmes qui souffrent de maladies internes. 
d'anémie, trouvent leur guérison dans l'emploi des 
Pilules Rouges. Au retour de l'Âge, elles doivent 
recourir aux Pilules Rouges pour aider. le sang à se 
bien placer et pour éviter les maladies les plus dan- 
| gereuses. 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les médecins 


ma santé se nent des coneuitations gratuites à toutes les femmes 


Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de 
les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trouver 


Souvent 1! m'arrivait d'être sans force et sans dans sa localité, nous les lui enverrons sur réception 


internes ; j'étais jdu prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI- 


Vaigre et chétive. Les Pilules Rouges que j'ai em- CAINE, Ltée, 214 rue Saint-Denis, Montréal. + 


Suprématie Maritime sur l'Océan Pacifique 


L' “Empress of Canada,” le luxueux” paquebot du Pacifique Canadien, dont la mise x service sur 
l'océan Pacifique, marque une ère nouvelle de développement. ; 


ù : seuil d'une in 11: | Vancouver du superbe nouveau pa- 
Sur le seuil d une maisonnette | Quebot du Pacifique Canadien, l'En. 
coquettement _japisée de vigne Fress of Canada, marque une nou- 
7 , s clé : avan velle phase daas le deveioppement 
vierge e tde « lématites sauvages, Mage, À nêne otre”l'Atet: 
une femme d’une quarantaine d « et l'Orient. La mise en ser- 


aunées environ, tricotait active | Viet de ce paquebot sur le vaste 
; SR , | océan n'est pas seulement un in- 

ment un bas de luine grossière. Sur | die de l'augmentation du trafic 
un escabeau, à ses côtés, un gar-| daïs cette partie du monde, 
: De ,. c'est aussi un signe qui indique 

connet de cina ans était assis: de  ], ferme volonte des autorites 


du Pacifique Canadien, de conserver 
pour leur flotte la suprematie que 
| celle-ci s'est acquise dans les eaux 


longs cheveux blonds épais et bou- 
elés encadraient son visage, à l'ex- 


pression intelligente, que de nues Er on Émgd que l’Em- 

. . press © ana est plus gros pa- 
grands veux bleus, largement ou- auebot navigant entre les ports 
verts sur la vie, faiuient paraitre d'Orient et ceux d’Amerique. Il] 


jauge 21,517 tornes brutes et sa lon- 
géeur est de 627 pieds. Il pent 
donner passage à 500 qu 7-8 de 
cabines, 100 de seconde, de 


plus éveillé encore 


Un grund polichinelle, vêtu d'o- 


Tipeaux puilletés, était posé eur troisième et accommoder en même 
æs genot l'enf: lie . mps dans des quartiers speciaux 

fenoux, als L'enfant, au heu 925 passagers asiatiques, chinois, 
de s'intéresser à <on Jouet chan- japonais ou hindous. Son equipage se 


chiffrant à 550 hommes, il peut donc 
transporter à part la cargaison, 
2.315 personnes. L’Empress of Ca- 
nada peut filer 22 noeuds; c’est le 


tait d'une voix claire et juste un 
vieux refrain populuire. 
Le petit chanteur était tellement 


moduites débuts au Pacifique Cana- 
dien en matière de transport mari- 
time, Il y a 36 ans, c'est-à-dire le 28 
juillet, 1886, que le “W. B. Flint,” un 
cargo d'importance secondaire nolise 
pe: la Compagnie, partit de Yoko- 
ma pour mouiller dans les eaux de 
la Colombie Anglaise, transportant 
une cargaison de the. Depuis ce 
temps la flotte du Pacifique Cana- 
dien s'est considérablement accrue, 
et aujourd’hci elle occupe une place 
enviable dans le monde maritime. 
En 1887, le premier service tran- 
atlantique regulier fut établi avec 
trois vaisseaux connus sous les 
noms de ‘Batavia”, “Partha” et 
'“Abyssinia”. Trois ans plus tard, 
n juillet 1890, le Pacifique Cana- 
dien passait un contrat avec le £ .- 
vernement anglais pour l'usage de 
trois navires à raison de £60,000 par 
annee, qui feraient la navette entre 
la Colombie-Anglaise, le Japon et la 
Chine. L'annee suivante, le premier 
des trois “Empress” fa:snit escale 
à Victoria, pour son “aberr xd voyage. 
Depuis cette date le Pacifique Cana- 
dien a tenu la première place pour 
: trafie de l'Orient sur le Pacifique. 
L' “Empress of Japan”, le dernier 


semaine dernière, après avoir effec- 
tue 158 voyages aller et retour, cou- 
vrant une distañce de 2,500.000 
milles. Le “Monteagle” a continue 
le service sur l'océan Pacifique. 11 

ete ajoute à la flotte du Pacifique 
en 1906. 

Pendant trente ans, l’ ‘“ Empress 
of Japan” a éte en service continuel 
sans aucun accident. bn qu'a 
cette date, il était conside:e comme 
le plus beau navire, puisqu'on le 
surnommait le “Roi du Pac fique', 
il perdit cet honneur quand l’ “Em- 
press of Russia” et |’ “Empress of 
Asia” furent mis en service en 1913 
entre Vancouver et l'Orient. 

Depuis quelques semaines l’ “Em- 
press of Canada” et l’ “Empress of 
Australia” ont ete ajoutés à la flot- 
tille du Pacifique Canadien pour le 
service de l'Orient. 

De nos jours, les successeurs du 
petit navire “Flint” promènent le 
pavillon du Pacifique Canadien sur 
Arras sur le Pacifique, sur 
Médi nee, sur la mer Adris- 
tique, et dans les eaux intérieures 
du Canada. 

Alors que le “Flint” traversait 
l'océan Pacifique en 35 jours, au- 
jourd’hui nes géants des mers ne 


absorbé par la mélodie qu'il in- 
terprétait avec un rare souci de la 
mesure et du rythme, qu'il n'avait 
pas aperçu un voyageur qui, de- |" 
bout en face de lui, l’écoutait at-; 
tentivement 


sux chantiers Fairfield sur 


Clyde; il a coûte $3,500,000. 


nichée. 
— Voulez-vous recommencer cet 
te romance, mon petit? dit le mon- | 
sieur, lorsque l'enfant se. tut, si | 
toutefois votre mère le permet. 
—Je n'y vois aucun inconvé- 
nient, Monsieur, répondit la pay- 
sanne. 
Et s'adressant à son fils: 
—AHons, Joseph,  répète-nous 
encore la “Légende de la Forêt” 
Sans se faire prier, le musicien 


Vous devriez cependant vous 
imposer quelques sacrifices, et lui 
donner une édueation soignée. 
Faire un berger de cette incompa- 
ble nature artiste serait un crime, 
et vous n'avez pas le doit d’étouffer 
| uns vocation qui s'annonce si 


| brillante. 


| 


—Pourtant, Monsieur, nous ne 
pouvons faire autrement. Noœ res- 
en herbe redit sa chanson. L'é | sources sont minimes, et il nous 
tranger était émerveillé. | serait impossible de l’entretenir 

—Votre enfant est admirable- | dans une école. La capitale est loin 
went doué pour l'harmonie, Ma- | et nous sommes très pauvres. 
dame, et je serais heureux de con-!  —Eh bien, dit alors l'étranger, 
naître les intentions que vous avez! prenant une déision subite, je 
pour son avenir. | me charge de votre fils Je suis 

—Mon Dieu, Monsieur, répon- | maître de chapelle à la cathédrale 
dit la mère, je ne sais encore. Nous | de Viene: je ferai son éducation. 
ne sommes pas riches, et il est à | Justement, il me faut des enfants 
peu près certain que Joseph se pla- | pour compléter les choeurs de ma 
cera comme pâtre dès qû'il aura | maîtrise. J’apprendrai le plain- 
l'âge de conduire les moutons. J'ai} chant à Joseph, et je suis auré 
vingt marmots à nourrir, et nous | d'avance que, d'ici peu de mais, il 
n'avons pas trop de ce que gagne | «ra le plus bel ornemnent de ma 
mon mari, dans sa double profes- | maîtrise. 
sion de charron et de gneristain.| -—Je vous remercie de votre of- 


plus gros navire encore construit | : 4 
la | carrière dans le service transpaci- 


Ce nouveau service inaugure par 


des trois en service a termine sa prennent que 8 jours, 18 heures et , 
31 minutes pour effectuer le même 


trajet A 


à son arrivee à Vancouver la 
\ 


— —v—s 


pour fournir la pâtue à toute cette | fre généreuse, Monsieur, répondit | occupaient tous ses loisirs, et c’est 


la mèe, et je suis très flattée de ce| “ans une grande fatigue que le 
que vous me proposez de faire pour | pauvre petit regagnait, le soir, le 
notre enfant. Justement, voici] grenier dans lequel il avait son lit. 


mon mari qui revient de l'église. Cependant, cette existence de la- 
Présentez-lui votre demande, et s-| nr l'intéressait, et en dépit de son 
il est du même avis que moi, VQUS| Ltrême jeunesse il se faisait re- 
pourrez emmener l'enfant dès ce marquer parmi tous ses camarades 
in par son ardeur au travail. Passion- 
En quelques mots, le brave hom} né de musique. ñ ne pouvait en- 
me fut mis au courant de la situa-| tendre le jeu des orgues sans tom- 
tion, et malgré la peine qu’il res-|ber en admiration, si bien qu’à 
sentait à l’idée de se réparer du| huit ans il était le plus savant de 
petit garçon, il ne considéra quel tous les enfants de choeur de la 
l'avenir de son fils, et accepta la, capitale, et que sa voix claire at- 
proposition avantageuse qui lui é-}tirait à chacun des offices une 
tait faite. foule d’auditeurs venus de très loin 
Ce fut ainsi que Joseph Haydn | PONT l'écouter. ; 
quitta la maison paternelle. Cette faveur du public, dont le 


De ce jour, la vie de l'enfant de-| petit Haydn était l'objet, n'avait 
vint très compliquée. Levé le ma-| pas manqué de susciter quelques 
tin dès l'aube, il n’avait pas asei| jalousies autour de lui, et ses ca- 
de temps pour apprendre tout ce| marades enviaient sa renommée 
que son nouveau maître avait l’in-| et ses sncrès. 
tention de lui faire étudier. La] L'un d'eux surtout. nommé 
lecture, l'écriture, les principes du| Frank, ne pouvait l'entendre 
chant choral, les divers instru-| chanter sans se mettre en fureur. 
ments dont il est nécessaire de} 1] se vengeait en le ridiculisant 
jouer pour être vraiment musicien | constamment sur la petiteme de 


{Soudure de Metaux 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St- Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 
ss 


Procédé “‘Oxy-Acétylène" 


Nous resoudens tout morceau'brisé 

et donnons pièces la qualite é- 

gale au neuf. 
SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess —- Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 
en marbre et granit. statües, 
ete. 


Bureau et Atelier 


sa taille et ses vilains habits. 
Patient, Joseph ne répondait 
rien. Cependant, poussé à bout, un 
jour de grande fête, il découpa au 
dos de la robe de clerc de son bour- 
reau un grand carré d’étoffe. La 
foule assemblée se mit à rire sur 
le passage du chantre ainsi vêtu. 


Au sortir de l'office, Frank #’-| 


aperçut de la plaisanterie, et s’en 
fut porter plainte au maitre de 
chapelle Reuter. Celui<i, que le 
triomphe du jeune Haydn ennu- 
vait un peu aussi, entra dans une 
violente colère, et chassa l'enfant 
sans lui donner le temps de s’'en- 
quérir d’un nouveau gite. 

C'était en plein hiver. La neige 
recouvrait le sol, et le vent glacial 
soufflait avec rage; l'enfant gre- 
lottant de froid, transi de peur et 
à demi mort de faim, se vit con- 
traint de passer la nuit sous le 
porche d’une église. Le lende- 
main, un pauvre pérruquier qui 
venait assister à l'office le recon- 
aut pour un des chanteurs de la 
cathédrale. 


—Que faites-vous là, mon en- 
fant? lui dit-3. Ce n'et pas une 
heure pour vous tenir dehors. Vous 
allez vous enrhumer et perdre vo- 
tre jolie voix. 

—Oh ! je suis si malheureux que 
je ne pense guère à chanter. On 
m'a mis à la porte de l’école du 
Chapitre, et me voiei à la rue. Je 
ne sais que faire ni ou aller! 

, En quelques mots il lui conta 
sa mésaventure et la punition qui 
s'en était suivie. 

—Je ne vous laisserai pas souf- 
frir ainsi, mon petit, et je ne per- 
mettrai pas qu’une ansi belle voix 
soit perdue pour un caprice de pro 
feweur.… Venez chez moi, je vous 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 


F J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASS 


a 


CULLLE EEE LE L ELITE ELITE 


Direchion Personnelle 
EXCURSION A LA 


COTE DU PACIFIQUE 


PAR LES : 


MONTAGNES ROCHEUSES 


Occasions extraordinaires de voir l'Ouest Canadien : 
. et les Montagnes Rocheuses dans les conditions les 
plus favorables et aux moindres. frais. 


TRAIN SPECIAL 
De Winnipeg, juin, le 30, 


Cé train raccorde avec le 


PAQUEBOT G.T-P. 
11:30 p.m. 


De Prince Rupert, le 6 juillet 
mg, - 7 
Arrêts aux endroits d'intérêt suivants: 
Watrous, Saskatoon, Wainwright,-Edmonton, Jasper, Mt. Rot- 
* son, Prince-(icorge, Kitwanga, Terrace, Prince Rupert, 
Vancouver, Victoria, Seattle. 
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CHOIX DE ROUTES POUR LE, RETOUR 
mn 


Pour plus amples renseignements s'adresser à: 


M. E. SABOURIN, Agent, CN. 
549 Taché Avenie | ST. BONIFA Tel. N 1951, 1205 \ 
(Nous invitons la correspondance en ) j 
Canadian National Railrays 


Pratiquez l'économie. Conservez les aliments, Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


ont un magnifique record. Pendant plus d'un demi-sièéle 
dans des milliers de famille et ont donné entière satietesties 
ues doses vous prouveront que 


par l'indigestion où la biliosité, Essayes- 1 
ce que c'est d'avoir à votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


offre une place à ma table, un 
coin à mon foyer, et un vieux cla- 
vecin sur lequel vous pourrez vous 
exercer tout à votre aise. Lorsque 
vous serez célèbre et que la fortn- 
ne vous aura souri, vous me ren- 
drez le peu que je vous aurai d--n- 
né. 


Joseph accepta avec des larme 
de gratitude dans les yeux, et ouel 
ques jours plus tard, complèt:- 
ment installé dans ses nouvelles 
habitudes, il se sentit le musicien 
le plus heureux du monde. 

Peu à peu il finit par trouver 
quelques occupations, et sa situs- 


